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remportée et la plus brillante cou-
rornne fut déposée pour toujours sur
son front virginal.

Sept siècles plus tard, saint
François d'Assise visitant S&ýyro-
Sp1)eco, après avoir arrosé le ses
larmes ce glorieux champ de ba-
taille,y planta deux rosiers dont
les fleurs remplacent aujourd'hui
les roses bénédictines. Chose mer-
veilleuse, les feuilles de ces rosiers
portent presque toutes l'empreinte
bien marquée d'un serpent aux re-
plis tortueux. Elles semblent par
là redire, à toutes les généra-
tions, la défaite du serpent infer-
nal par le vertueux Benoît. Mais,
ce n'est pas tout; ce grand Saint a
laissé une autre trace de sa puis-
sance.

Le couvent des Bénédictins est
séparé du rocher par un jardinet
où croissent quelques vignes et le
jolies fleurs cultivées par les quel-
ques bons religieux qui y demeu-
rent. On voit sur un piédestal, à
quelques pieds de terre, une statue
(le saint Benoît regardant le rocher.
Sa main levée vers le massif porte
l'inscription: "Ferma, o rupe, non
donneggiare i tiglii mei."«"Arrête là,
A rocher, ne nuis pas à mes fils."
Pourquoi cet ordre formel ? Regar-
dons plus haut.

Il y avait jadis, là-haut, un quar-
tier de roc d'environ mille pieds
cubes,alhérant à peine au flanc (le
la montagne et toujours prêt à en-
traîner le couvent dans l'abîme
entr'ouvert à quelques pas. Le
moindre choc aurait dû l'ébranler.
Ne n uis pas à mes fi, a dit saint
Benoît il y a quinze siècles, et
quinze siècles durant, il obéit au
patriarche dont la puissance le re-
tenait au-lessus de ses fils, Ils nie
le craignaient point, parcequ'ils
avaient foi en leur saint Fondateur
Mais il n'en fut pas ainsi des spo-
liateurs des biens du Saint-Siège.
Comment, en effet, pouvaient-
ils compter sur saint Benoît pour
protéger leur vol sacrilège de
1870 ? Le Monument National
était donc, à leurs yeux, menacé de
destruction. Aussi <ue de précau-
tions humaines , Il fallut que le
gouvernement envoyat tout un ba-
taillon d'ingénieurs et d'ouvriers
pour enlever ce danger imminent
que saint Benoît avait seul jusque-
là conjuré.

La pierre a été enlevée. Sont-ils
plus en sûreté, les ravisseurs de ces
pieux asiles qui al ritaient, il y a
quelque vingt ans, grand nombre
de saints 11moiles, et peuvent-ils

être heureux si leur conscience est
et e >re susceptible de remords ?

On ne visite pas Sagro-Speco
sans éprouver une émotion aussi
profonde que durable, et on ne le
quitte pas sans emporter en1 Solive-
nir quelques médailles miraculeuses
de saint Benoît.

Pétrarque avait bien raison de
dire : "Qui a vu cette caverne
'sainte a cru voir la porte du Para-
"dis. On y respire, en effet, un par-
':fim céleste et on y trouve un
'avant-goût du ciel."

NIL CARMEL.

UNE JOUTE ORATOIRE

Au milieu le l'hiver, plusieurs
m3ilmbres le la société St-Domni-
(que proposèreit d'engager une dis-
cussion surl'industrie, le commerce
et l'agriculture. Mais beaucoup
d'obstacles avaient empêché l'exé-
cution dle ce projet. Cependant, les
jouteurs, qui n'étaient pas hommes
à se laisser vaincre par de légères
difficultés, ne se tinrent pas pour
battu%, et nous le prouvèrent bien
dimanche soir, le 28 mai. Le public,
qui fut invité à venir entendre nos
orateurs, ne manqua pas d'assister
à la séance.Bien entendu, il y avait
les gens de toutes les classes et de

toutes les conditions : des: magis-
trats, des notaires, des avocats, (les
marchands et surtout des cultiva-
teurs.

Les trois orateurs qui ont fait les
frais le cette soirée sont MM. Hen-
ri Dumas,Uldéric Tremblay et Jean
Bergeron, tous trois élèves de Phi-
losophie junior. M. Dumas, lui
était le digne défenseur de l'indus-
trie, s'est fort bien acquitté de son
rôle.je vous l'assure : M. Tremblay,
qui vantait les avantages lu com-
merce, mérite certainement des
éloges. Il n'en faut pas moins dire
de M. Bergeron. Ce dernier, qui
était le défenseur de la classe agri-
cole, a étalé devant nos yeux tout
le bonheur de la vie clanpêtr_ et
le rôle important de l'agriculture.

Ensuite, M. Thomas Tremblay,
président (le la société St-Domini-
que, remercia,-d'une manière. di-
gne d'un président, soyez-en sûrs,
-l'huditoire (le sa bienveillante
attention, et félicita les trois ora-
teurs du succès qu'ils venaient le
remporter.

J'allais oublier l'Union Ste-Céci-
le et la fanfare 1 Certes j'aurai.-
commis là une grave injustice !
L'Union Ste-Cécile,qui a déjà don-
né les preuves de sa capacité, ne
s'est pas moins distinguée dimanche

soir que dans les autres occasions.
Nous pouvons en dire autant de
la fanfare.

En fin, après avoir été attentif
pendant quelques heures, l'audi-
toire s'est retiré fort satisfait, pa-
raît-il, (le la Joute oratoire donit il
avait été témoin.

AîtÊ L FoINTE,
élève de Rhétorique.

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN-
GLETER1RE

CA PITAL: $10,000,000
VERSEMENTS - $42,000,000

Surplus de l'actif : le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rance contre le feu.

JOS.-ED.SAVARD,
Agent à Chicoutiiimi, Rue Racine.

L 0VERPO 0 L & L6NDON&GLOBE
COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE

Y U iT SURLA VIE
La plun puissante Compagnie dau monde entier.

Fonds investas 858,213.000
Investis en Canada 81,300,000

Assurances prises aux plus bas taux courants
Eglises, PresbytUres, Collèges, Covents, mai-

sons privées et fr.nes, assurés pour 3 ans
au taux de 2 primes auneles

Wm-M. MACPHERSO, Agent, Québec.
JOI-ED. SAVARD, Solliciteur pour

Chicoutimi et le 11 st-Te ma.
Re acine, Chi:oatimi.

Claesaisu le ter de tQîséhec
et d a 1 . MeNt-.eiats

rXPRESS LOCAL pour Riv.-i-Pierre, part de
Qu' bec à 6 h. A. M., les lundi, mreredi et
vendredi-revient de Riv.-d-t'ierre à 2.40 h.
es amdi, jeadiet samedi

EXPUsS DIRECT pour Roberval, part de
Quibec à 7.30 A. a , les mardi, jeudi et sa
niedi-revient de Robervalà 7.30h. A. M., les
lundi, mar ..call at vendredi.
L'xpreatml fst r arten3t, à Riv -\

Pierre avae le "Ch. de far ds 3mqs-L::jrnti.
des'.pour St-rita, Orandes Plles, Trois-iviýres

AL. R ARDY, J.-G. 8OTf,
Agent gan. trat et pas. Sec. et geran'.

P9INTtiP" ""rp"°'os pures pour les mai-
sons, oxydespour les conver-

sons; peintures à planchr; peintures blan-
has ; verais paar baa3s d'église et carrossiera:
vitres, etc., et,,.
barque. "isiand City," P.-D..DODS & Cie,

Propriétaires.
Mont-al, 188 et 190, rae Me Gill.

C-B. L A N C§TOT
9 RUE RUADE, QUEEC ET RUE loTEE-

DAE, XOK TREAL
Ornements et bronzea d'église, chasableries

passeme teries et orkveries, chemins de oreix
statues, bannières et., etc.

Toute commande adressée à J.-N. AUBEY,
9 RUE s UADZ, QUE &EC, sera promptement
ex.eutés)


